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Çn,«ttet4»oiA cKKk lafdl».dsfc*oux- 
.■exàe,«» «a tuqjpw» fjpueoer ttcttr cdle 
1 de» texnbeuxa, I 

f nnnnis de » Meiatchie 4ao»<MQ(fM 
et toujours muets quand on leur dcataaide 
des explicitons détaillées sur ta njertolc 
fcms» organisation de ta cite future, U est 
touc uaturçj que ces censJà nacccjueni r» 

Le uamboor. dji reste, ta reaitanga, et 
no; boos pumrasajres ont horreur de tout 
latttjceij tajUiqPeux. A lWeaae dos pen- 
sionnat* de dimoiseflp oà l'on remplace, 
msiqjxr paj raajécey, üb ont pour pri- 
de remaJücer tmanour par amw, à a 
bon, tassa entends, eae fa sa la« 
pas d-esasraraar, eo cas de 
ouvriers uavailleur>. 

Pourtant — voyez Uronie des«coses! — 
jl y a aussi des nriiUaristes narrai veux qui 
veulent la mort du tambour, considéré par 
eux commetrop paciriqise et trop inorfensa. 

In tambour de plus, c'est un fusil de 
moins. Le tambour, ça ne tue personne. Ça 
ne casse la tête, à la rigueur, qu'à b façon 
des pianos. Or, il faut que todt soldat soit 
on tueur d'hommes. Aitaast vite! l'homme 
anx bague; ei, qtuttcmoi ce joujou et 
empoigne-moi an Label t 

raisonnement pratique, mais que des 
logiciens Jcvraient pousser jusqu'au bout. 

Car enfin, les clairons non plus ne tuent 
personne. 11 faudrait donc les supprimer 
aussi pour les remplacer par des armes a-feu. 

Et les officiers, ne con viendra it-i! pas 4a 
ats transformer également en tireurs? 

Puisqu'on j et, que tout le monde y 
Kisel Qui a a pas son Lebel, son petit 

bel? Et au grenier tous les bibelots qui 
ae font pas de anal I 

Un enfanr demandait à sa mire, après 
avoir vu passer on régiment : « Et ceux 
qui ae foui pas de la musique, i quoi ser- 
vent-ils?» 

Nos militaristes   posent  exactement la 
tuestion contraire. S'ils eussent vécu à 

perte du temps de Tyrtée., fis eussent rüt 
au poète : « Quel est cet animal qui fait dvs 
vers pendent que les autres se battent? 
Passez-lui dc/nc une lance et Jesjav^ïotsl » 

Maie le cceur humain,' qui a ses en prices 
mystérieux, s'amuse pastois i donner tort 
anx militaristes. Un foil de moins peut 
être un gain et non uaej^erte, si les mains 
rfui ont quitté l'arme coàVibuent 1 rendre 
plue vaillantes, plus fébriles, plus ner- 
veuses, celles qui l'ojtt gardée. 

Le tambour, ce suit rythme, et le rythme, 
c'est l'élément mais de la musique, dont la 

'mélodie est l'élément féminin. Le rythme 
scande la marche, et c'est en marchant, 

[disent les grands capitaines, qu'on gagne 
,les batailles. «Vaincre, disait le urand Fré- 
déric, c'est avancer*., et une bataille perdue, 
observe Joseph de Maistce, est une bataille 
qu'on croit perdue. Les instruments de mu- 
sique' rythmant la mauere et enteainant les 
•sommes jouent dooaun rôle sérieux dans 
ses succès d'une gurere. On cite des com- 
batsfdont l'issuea étéidéadce par llhéroique 

.eten, d'un tambour. 
Man peut-être août ajarmons-oqus trop 

tor. Peut-être tout, ■onira-t-il, comme la 
première fois, par»Jheureuse spéculation 
de quelque commeosçant achetant tous les 
tambours de l'armée i franc pièce pour les 
revendre ao sous lersqu'un autre ministre 
las aura rétablie. 

Toujours est-il qu'on n'aurait )4Tqajs 
soupçonné, cher nos gouvernants, une 
rel?e horreur pour .les choses creuses. 

Il est vrai, dinez-vous, que les tambours 
ne sont pas taujrjuzs'vides. On y trouve 
p« rfois des haraiaetans-JOemandez à M. d.'£s- 
soucnetles de ÇartstanLet a plusieurs antres. 

Croyons osa) a*a> ckafa du « Bloc » sont 
da grands erJvrajaaasu» ujslt n'ont pas besoin 
d'inirruments >n | pour clecuiser leur 
>ublje, excepté, «at monjent voit«, de la 

«se caisse tlecsipaae. Avec eux, cas toute» 
MS, Ijfs c«ÄaäaVrjes marchent au pas 

fyranastH)ue. Il n]p ague lesréfprmes Aies 
qui sont tout i f.'iit sures, elles, de ne pas 
«tra menée; tarnt pur batte 

rtâ, 

Chambre 
des députés 

Stone* eu mardi 27 juio(toi>) 
n. »■■■!. préside. 

LA   MAJORITE   Pt?t*ALE 
Projets diver« 

latCnambre adopte teas iiarnaajiajl < 

Cet» pénaT«   5aatla maion'té pana!» éTd™ 
de dix-huit a/is ; 

J> iJae prupoatUa* da let. adossée per 
Sinat. ealatise k la durée de la Journée do. 
vail dans las mines. 

»Journée de-tra. 

Disco. 

■aj     i at« 

MltilSTrÄES EN    VftYAfiE 

JB2.?^ 
e des Travaux publics, 

___ e «n autotnebtle. a de- 
as^HMet. 

AnVMI 
Clémente! et Dojsttin-Beeemett  Boat 

eoti 

*'^<fe. et I« mufft  et ont 
ite à \a «CM« les corps eon a ti tué«. 
Qiion des réconiponses aux Sooiêles 

 ayant pria part  au concours a «Ai 
lien  a> 8  heures, à  l'issue  d'un eenijuöt de 

'ifiO couverts. 
Lan ralnislres ont tmitla Alati à • heure» an 

aatomofclle   pour  ATtuion.  ou tit »ont aiièa 
^rejoindre le tram rapid« da PariaV 

. RU4.U  IN  BELaiOOl 
Raau.  mi'aiatra da L*Agriculture, «fuittera 
datsaio,   ainsi   qua  ses   coliigtifs   du 
1rs« et des Gplonit», pour ae «ssjdre * 
les «t à Uès^*l'o«as*M4sraxpfisilsioii 

»ternaliooale démette W. 
Canüalstre de lAmScuItures«i»sccûinpagn6 

de M. Darist, directfror de son eefciaft. 

M. THACAMAS CANDIDAT 

Au moment où dea bruits de guerre .dr- 
ei) laat avec persistance, l'iqajalteur de Jeanne 
d'Arc éprouve te besoin da sa rappeler k 
l'attention publique. Il annonce qu il sera 
candidat aux proohaines électloas législa- 
tives dus la 3* circonscription de Ver- 
sallles/conlro 1|L Rudelle. M. Tbalamas a 
du toupet. Il ne craint donc pae de recevra/ 
dea trognons de chou.< en gulaa de bulle- 
tins de vote. 

a»   i   m 

llKTWXS 4DS GOSSIILS CtfltUH _  0 
Drame — Voici les reeaHale 4e i'ileeUon eu 

CoeseH eenàvel da Baispr loerl: 
BOI.llOTToBd.aio4    I e»J vont »TIC 

Seiat-lionat, rail. soe...       Sau    — 
M. Saint-uonat était patronné par teas ses. 

Journaux M .ci-ds.de la région. 
. Ceat un eu'; c pour la poTltiqae sectaire. 
—i    . an   i   — 

US EUCTtOIS HTtHtCIPlLES DE WBSÎUXE 

. Le Conseil de préreetnre des Beaches-4u- 
JfJaAsc. dans son audiaace dîner, a rendu eon 
jasemedt dans l'affaire des elections munici- 
pale« de Marseille du 31 mat (premier tear 4e 
sorulinl. 

Seule, l'élection de M Aimediea. de la liate 
, a été annulée. 

DANS  L'YONNE 

Lea Comités railicans et raili.-anT-Boeie!ist«s 
"•4e l'Yonne nt oITert a M. C. Philip;* in cniali- 
4olore Itirislaiiva au siéaa devenu vacant dans 
as 1~ ctroonscriutioa 4'Aexana pur suite de 
retection «u Sénat de M. Biunvenn Munin. £a 
Ifaax 11 • Ptiilippe arai*. optene ôâCO VMX sur 
raODO votants. M. Surruyues. maire if.'.uxeire. 
eese éValoro.nt sa eaerli.huure a M swne, 

3' uivora projeta portant fixation dartaua de 
Je taxe de fabrication «or las alcools d'oriame 
•edoalrieue pour lea années ISO». lv«i et faoc, 

i> une proeoaiupn da al. Cuaeo d'Oruavo 
laatituaat un an de aoooa rrenas pour l'iavea- 
tfur (Un dénaturant da lalcool plus avanU- 
geox one le dénaturant aetaal. et un prix de 
wûta enaee poor l'ievenuer d'un système 
4'uti'üsaUun de l'alcool ea vue de l'éclairage, 
oana les aaéraas conditions que le pétrole; 

e> D4b projeta portant ouverture et aanuia- 
tion de coàdits sur les exercices 180* et 1906, et 
au titre 'du compte spécial créé par la loi dn 
17 février 1896 (sarrice militaire}. 

H. Psat Coaataaa. au nom 4e see amis 
eoaiaMBtaa, a tenu cependant a protester contre 
•s vote du ciédit destiné » couvrir las frais 
occasionnes par l'envoi de la gendarmerie dé- 
partementale sur les lieux de greva. 

Le gouvernement, dit-il. n'a pas le droit d'in- 
tervenir daaa les conflits entro lé capital et lea 
ouvriers: les socialistes, en pareil cas. ae ces- 
seront Jamais de s'élever contre es parti-pris 
en, faveur 4a capital. 

Autant ea emporte le vent : personne n'a 
Béaoedu, et Isa divers articles oit été adoptés. 

L'on revient enfin a 

La séparation de relise et de FEl.it 
L'article 25 — Les processions 

et cérémonies extérieures 
La Chsmb/e. comme on sait, s pris hier en 

coneirlâratiofi et ronvryu a In Commission cet 
am an J eaient ue MU   I.ibot et iVanlIen«. 

Let cététnaTiln. procscions,  et antros  manife»I>i- 
otu«xtärieurM(t'— - 

•n conforiniie d«9 
pal« de s i*rit lisi. 

M. Brland, rapoorteur, su nom de Is Corn« 
misEion. se rallie à l'amendement. (Trcs bienl 
sur divers bancs.) 

Lamendtment ex. voté à maint levées; il 
formera le pSTSgraphe 1" de l'article 25. (Très 
bieo.1 sor divers bancs.) 

Un antre amendement de M. né veil land 
demandant le maintien des dispositions de 1s 
toi du 14 periDinal an X, recueille une voix, 
celte de son auteur. (.Rires.) 

te deuxième parayraphe de l'article 25 est 
ainsi conçu : 

Les ce -imon e; funèbres seront rbgféet ffs/is 
toutes fee communes pur Arrêté municipal, 
(Un» Its condition* de la loi du 15 novembre tSc, 7. 

il. Sri a tut, rapporteur. — Par suite de l'adop- 
tion de l'amende meat de MM. Aibot et Noulens, 
la Commission renonce à ce paragraph?, qui 
n'a plus de raison d'etre. 

Le paragraphe 2 est supprimé. 

Les sonneries de cloches 
Le paragraphe S du même article porte: 
Lu sonner/es de clochas seront re^/ces par 

arrjte municipal. 
M. U»ui« OJiii 1er propose d'y substituer U 

redactioa suivante : 
Lea fanner.« d« cloclto poarreot rsfre fohlet 4« 

r*Hnm»»it rnwntetpsirx : mall, »it c« cas. t*i us»ccJ 
»um» conttoiwront dôiio obwrrt», pour*n qua l'tr- 
rtt* da polie* ait elo defe u au Con tell d Eiot dana 
I« dét*JHUB moin «t jusque c« au'u «U at« auta«. 
sur bs ateestitea iatoqu«*«. 

•«t. — La Commission n'a pas inter- 
_. dee clotiies. * 

«*uksqtte,»ous avez cru pouvoir faire conanneo 
eux maires en ce qui concernait l'autorisation 
à donner ou à refuser aux nrocesaian* et céré- 
monies e^Mrieaaee.'faites-leur conOanoe pour 
fcs racleaaentatiüo das sonneries de oioci.es. 

Soyez man panuadés qu'ils auront assez de 
largeur fespjjt a« amu de comprebensiun de 
ee one cêclameat les mœurs. t«e itadiüoos, lee 
hawtudfs de bure adminiatrée, pour aa décider 
an consét.ueace- (Très bien! k gauche.» 

M. Aatfelaa« MésiskMl soutient l'amendement 
que combat M, »le«ins« Martin au nom du 
gouvernement. 

L'amendement est repousse par Xtt voix 
contra ïM. 

p. Albart UelWr sropOM la rédaction que 
voici ; 

Lea Jonnerlei is clocheacontiaoaroBt k être réglées 
enaoctormiLé -tes artUles luO «t loi de la toUaunt- 
eiaeie eu > avril iJH. 

L'adon4ion de cette dispo&itjan «Impose, dit 
l'auteur ds l'amenderaent. si on ne veut pas 
aboutir s des réglementations fantaisistes. 
arbitraires et contradictoires, comme cala se 
produirait fatalement avec la texte d« la Gom- 
rAisskm. 

Laisser 4 l'omnipotence des maires les déci- 
sions a prendre, ce serait, selon l'opinion poli- 
tique des magistrats municipaux, exposer les 
croyances a être continuellement molestées, ou 
foire da cart) le véritable chef de la commune. 

La loi   municipale d    " 
réglé les droits de tous. 

M éco étante, sans 
t'exlréme-gauche fait entendre des murmure*; 
M. Pallies«r agité sa sonnette pour réclamer le 
stlenoé. 

H. Lae>«e - Shi lé-bas, écoutez la cloche i 
(Hireaj 

M. La Roy énumêre les divers ces où l'eutft- 
rité civile, de par la loi, est maîtresse des son- 
neries, de clocbae. pour aanoneas l'arrivée du 
ebaf de l'Etat. L'ouverture de l'école. c«Ue dea 
■éannas dn Conseil moçieinai (Rires), rarriveç 
dn paroépteur (Nooveaux riraa), poui prévenir 
d'un incendie, etc. 

11 y a déjà, dtas de» communes, trop de 
nvotifa de division»; laissons, par us» législa- 
tion LDérale, lea cfoebss sonner le ivtWeViefit 
de tous pour la perte publias*. (Mouvements 
"vers.) 

at. eaaaUiSMsisi tfBtrtin repousse l'a mandement 
ilSfr 

_    asd. 
Apréi pointage, l'aœenetawnent Va» «aé pas 

dit 1 usage 
i*sque. 

divan.) 
M Ula 

fuitataei le ae pas cadrer très biea areo les 
s de U loi de lui. 

_ net»mi___ 
moias  pris   en considération   par   «83" voix 
ce aire TJeV 

La séance est suspendue (U es» » a. M| pour 
Krmattro é la Comm.ssionf de> set rtfunir et 

tnsorter ua text« précis. 
lus tard, è ia reprisa de la 

id, au nom d« runanlmité ée 
Commission, et d'accord avec M.  Le Roy, 
ipose é La Chambre ce nouveau texte : 

Le» sonneries d* c/oenes seront rtglim par 
arrêté municipal et, en cas d'à daasoooro* entre 
le mets* et la directeur ou prétichnt de /'aseo- 
ciatjo.'i ou/tueife, par arrêté préfectoral- 

Le réglétnant d'administration publique prévu 
par Variicia 90 de /a crése/j.s lot déterminera 
tes cas oil /é» sonneries civiles pourront avoir 
IBM. A 

M. rubné L.coiira rétire os amendemaot 
qu'il avait sur le même article. 

A propos d'une interruption qui soutins lea 
explications donnée*   eor   est   amanèemesu. 
M. Cro—SJSJ tient é*eonstatar par jogaanaot 
et arrêts divjrs. que les eiootioa ne Suot point, 
au moias d'une snamér* absolu«. Immeubles 
par destination. 

M ^Mfag'ii-nr retire également on imea- 
déniant par lequel il rroposait dlntcidire jbso- 
lumsnt rosage de* cloches dans les agglenîé' 
rations de pius de &ooo habitants. 

Il le retira parce frue. d.t-rl, U esit qu'il na 
sersit pas accepté, il.ires» 

Le vouveuu texte. inalUaureussmeot. ne vaut 
na« l'ancien. 

On va rrfflemr-nter les soon trias de cloches, 
d'aeeorl «sue lo maire et t* directeur de l'as- 
koeiation c>iltuelle. ir'est-a-dirn le cure. 

jVans toile ville oü il y a 86 ou éa paroisse^, 
ce sera au ou 40 conferences entre 1« maire et 
la cure : on ne \o» aura jamais vus ;ii souvent 
•TKatiiMe. mOme sous le concordat. (HiresJ 

M. ljt*>icu. — OnrdOQS le Concordat! (Appl. 
et riras, i 

M. Lo Roy- — J'ai accepté I« texte neuveeu 
de la C'jfiitnisHion. mris tu lut donnant ce 
sen.» que, il lia t \. \ <es cas, les clocUct rrste» 
nnt propriété dei communes. (Protestalions 
ior divers bsnes.) 

Article 2ß 
Le? embrèmes reJigfeux 

Voici le «ex te d« I'ai«cA»<St>: 
rt «al  interdit, * avenir, 'd'élever o« d'an- 

ftpeav atfown aiamo SJH smkPéme mli$iam attrau 
taaoumonU pubhc* ou m quelau* êçfpaoament 

de«   svrains éa aaswiWre 
M musées ou éxpoéftlong 

(wbrsj eue ce sait, é fsx< 
fosvssgt sjf  ecjff. 
privée, afsni sue 

%% ats/aiaw «amande ks'suppfeswott esS'cet 

Je  TDudraM,   dit-iL   que  M-  le  sapporteur 
nous dise clairement ce quit entes« par Un 
m omMemm rettgleux * ssitts par «t « emplace- 
ment public. » 

Nous avons la droit d'être très nettement 
fixés sur un point aussi capital et qui prête 
i des interprétations si diverses. 

Voile, par exempta, M. Hebier qui saît A 
Orleans la bannière de Jeanne <TArc |*Wee) i 
quand Jeanne d'Are aura été canonisée, cette 
banaière déviendra-VéUe>00 emblème religieux, 
et U. Reâïivpourra-t-rt esxooxe maruberderrière 
avec las «roque* at U cicagé? (Nouveaux 
rires.) 

Va-ton empêcher une aammunê d'ériger une 
fontaine monumentaïe dominée par un motif 
décoratif rappelant un souvenir religieux î Ou 
empêcher un architecte da placer sur la porte 
d'un hôpital construit avec le produit d'un legs 
la croix qu'a demandée lé testateur" 

Il faudrait un peu de bon goat et de logique; 
ce dont on permet la présence dans un musée 
ne saurait être interdit ailleurs é la TOO du 
public. 

H. Brland. -* Il s'agit uniquement d!une rue, 
d'une place place publique appartenant A la 
collectivité, et qu'il ne faut plus décorer d'objets 
ayant un symbolisme religieux déterminé. 

Nous respectons, même lé. le passé, et nous 
no voulons pas qu'on enlève de ces emplace- 
ments les monumonts religieux que la foi du 
fiasse a pu y élever, tels les calvaires de Bre- 
agnq, expression d'un art si savoureux et d'un 

sentiment religieux si profond. 
M a i» nous ne permettons plus qu'A l'avenir 

ces  emplacements   qui   sont   A  mol,   libre- 
{tenseur, comme A vous, catholiques ou pro*.os- 
ants, reçoivent des décorations de cet ordre. 

Les artistes du passé méritent d'être res- 
pectés dans l'œuvre ob lia ont mis leur ême. 
mais ne;:? V"ut-ms q.:"    r1ö.-o;iuais, vous  gar« 
diez chez YOU* Isa manifestations dun art da 
cet ordre. 

Mais nolis n'ejiten9on3 nullement préjudicier 
au droit des citoyens d'élever sur leur terrain 
A la vue du public sur leurs maisons, tel em- 
blème religieux qui leur convient. 

H. A.i nard. — Vous n'avet pas répondu 
complètement A ma quesUon. 

Où commence, où unît l'emblème religieux? 
One municipalité pourra-t-elle. sans s'expo- 

ser A voir poursuivre ou renverser son 
œuvré, ériger un monument é un grand 
homme comme suint Louis. A un apôtre de la 
charité comme saint Vincent de Paul, ou A 
l'héroïne française Jeanne d'Arc ! (Très bien! 
sur divers bancs.) 

La séance continua, 

Sêanco du mardi 27 juin 
(matin) 

LES  JUGES   DE   PAIX 
Les 6 ou 7 discussions qui chavauebent los 

unes sur ies autres ne suffisant pas A apaiser 
la soif de travail qui consuma les 80 députés 
présents aux séances du matin. Ils ont jugé 
iuilij d'y adjoindra on autre sujet. 

Et voiiè comment, aujourd'hui, ils se sont 
attaqu6s A une proposition adonteo par la 
Churohro le 9 février 1004, adoptee uvèc modifi- 
cations par la Sénat le <H mars 1905, et ont 
porf-e extension de ra 'compétence -ervne Os 
juges de paix et réorganisation des Justices 
de paix. 

Tout le monde est d'accord pour se féliciter 
de voir cette proposition devenir loi définitive 
et en vue de ne pas en retarder la mise en 
vigueur, pour accepter sans changement le 
texte üii Senat. 

Ca n'eat pas sans regret, pourtant, comme 
l'ont dit, avec le rapporteur M. Cruppt des 
membres appartenant A tous les partis, 
MM. Aynard. Lepelleticr, Bo&nevav. Paul Ber- 
trand. Etienne Flandin, Puech. Gourd, etc.. 
qu'on a vu le Senat supprimer du texte voté 
par la Chambre certaines dispositions, notam- 
ment celles qui avaient augmenté aussi la com- 
petence pénale des Juges dé paix et rendaient 
plus sévèrss les conditions de capacité exigées 
des candidats è ces fonctions. 

Des observations spéciales ont été présentées 
entre autres, par MM. Lepelleticr sur l'intérêt 
qu'il y aurait è donner è ces rao lestes magis- 
trats la garantie de l'inamovibilité ; P. Bertrand. 
Avnard et Etienne Flandin, sur la nécessité 
d'écarter les politiciens auxquels la porto reste 
entrouverte. 

Finalement chacun réservant son droit de 
déposer ultérieurement des propositions parti- 
culières en vue d'améliorer divera points de 
détail, les 38 articles ont été adoptés sans chan- 
gement, et i 0/Jîcicl va publier la loi qui. aux 
dires de tous, constitue ua sérieux praires. 

On a ensuite renvové é la Commission de la 
réforme judiciaire une proposition de M. Boa- 
nevay, ayant pour but de décider que les dispo- 
sons de la nouvelle loi ne s'appliqueront pas 
aux affaires en cours avant sa promulgation. 

LES SOIES  PURES 
IM cieq daraieres minâtes te le essaee set 

été consacrées a la lutte du débat BUT lea 
tsaaua etraaaera de aoie pare et le aurtaxe 
douanière à leur imposer. 

H. Morel, rapporteur, a fortement appuya la 
relèvement dd droit, puis on a remis a nuit 
Jours la discussion. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 

aminé ,'amenderooot 
■ Vanras 
• l'adop- 

LA   SÉTARATION 
Dana an réunion d'avant-séance. la C^mallt- 

1100* ht aénaratlon a axa 
HonHns Bibot pris nier an i__ 
éiscnsaion. elle a déoidé d'en proposer 
tion A 1a Chambre. 

Kile a ensuite discuté on amendement pro- 
posé SAW U. Albert Lefovre tendaat A ce que 
les heures de catéchisme ma noient ana preise 
sur le temps des classes, et M. F. Buisson, 
président, a lait observer qœ la loi organique 
ara » mara 1883 sur l instruction publique avait 
nxé te jeudi pour les cours de catéchisme den 
enfants. 

L'amendement da at. A. I^asvea a donc été 
accepté Aeonditton on»! viserait dans sa rétfoè- 
tioa ra loi de 1882. Cet amendement deviendra 
l'article Z? oit. 

M. Qrosjeaa demandait par voie d'amende- 
ment que la prêtre qui se rendrait coupable 
d'un délit serait déféré au jury a« Heu d'être 
traduit an correctionael*e. Apres uiseascioa, la 
coinpéteerce a» la Cour d'eu bee «at repousaée, 
mais a* aecepée que devant k» trtbewaal correc- 
tionnel la preuve d'un fait ditlamatoèra eoawnls 
par la Bféxr* enreit adamsa. 

Dans aa sans 
eépasntioi 
é rament 

d'hier. In  Commission de 
t donne satisfaction an principe 
t de M. Albert Le ROT sor l'ay- 
ant qu« len sonneriee de cloches 

de loi munie 

'amendement 
ticie 25 demandant 
continuent A être r/taKss an ennlofoiité des 
articles 100 et 101 de loi municipale Au A evril 
lavé et A estai da II. riAtourbeiUoa, sor l'ar- 
ticle X demandant qu'il aoit bien précisé que 
tout emblème érigé dans un terrsia on sur ute 
propriété privée quand bien même cet emblème 
serait exposé A la vue du publia, as) aaamit 
être compris dans la prohibition contre les 
emblème« dn cuite nur t* vota) publique. 

UM  aMOBÉia   DB   MICMftMOI 
La Commission de renseignement et due 

beaux-arts a adopté les conclusions du rapport 
n> 1U. Couyba, favorables au projeta« inejoln- 
tion de M. Eniyer.nd, invita»t le gouvernement 
A nonvuur un« commission extraparlementaire 
eharqée de l'organisation des musées da pro- 
vince. 

LA OOAWIOTIO* DC LVNtElAMaTAUNT 
La Commission de l'enseignement a adopté 

■n rapport da II. Simyan sur la projet de loi 
du frouvernemeat rorartiasont ea deux séries 
au lieu de trois lus conimunps du département 
de Ut Beino redevables d'une Indemnité Ae 

. utialaju Ae eonteuuënsi aa oonseil 
dn l'inatruction puUtosni. 

«rxïïÏÏA'ïteS 
«barge M Sisaaaai 4a reeaaat pro«. 

SeNATi 
Séonc» tu mardi 27 juta 

l^celrffÄSÄ 
lets membres de la 

■a»âê.-ireinffl5rMà'»--to- 
id« membres de la Commimon de surveil* 

lance de la Caisse d'amortissement et de la 
Caisse dee dépôts et consignations déposent 
leur rapport sur les opérations de 1904. 

ün adopte deux projets do toi dintérët looal 
et spécial. Puis M. Chaumié. ministre de la 
Justice, dépose le projet de loi attendu sur 
l'aibnisUB. 

L'amnistie 
Cenrojet tolérease: amm   _ 
l'Xes délits et çoûtraventioos en métier«, de 

réunions, élections, grèves, pressé et faits 
connexeé. 

2* Les crimes et délits prévus par les ar- 
ticles 87, 90 du Code pénal et In lot do U mai 
1834 et faits connexes (autrement dit Ceux con- 
damnés par la Haute Cour). _ 

9* Des faits avant donné lieu A sanction pé- 
nale qui sa rattachent soit directement, soit 
Indirectement A la publication d'indications se- 
crètes d'ordre politique, professionnel ou privé 
sur des fonctionnaires publies et militaires et 
toutes autres personnes (les fiches). 

On reprend la suite de la délibération sur lé 
projet de loi concernant la representation des 
pauvres et l'administration des établisse m en ts 
d'assistance. 

H. l rancoz. rapporteur, a la parole. 

dos 

éCHOS dû SéNAT 

UNI    INTERPELLATION 
On annonce quo si.de Lamarzelle*va déposer 

une demande d'interpellation sur la situation 
financière faite au Crédit feaciee par suite d'ope- 
rations récentes pour le reaeovellement des 
hypothèques consenties par les Sociétés civiles 
agissant à la place d'anciennes Congrégations. 

LA PROTECTION DES SITE» 
La Commission sénatoriale pour la protection 

des sitos et des monuments naturels d'un carac- 
tère artistique s'est réunie ù 1 h. 1/2. Elle a 
adopté le projet tel qu'il a été adopté par la 
Chambre des députés. Kile entendra If. Dujar- 
din-Boaumatz. sous-secrétaire d'Etst aux Beaux- 
Arts. Un ssul point reste en litige : celui du 
droit de propriété. M. Maurice Faure a été 
Décimé rapporteur. 

COMMISSION EXTRAPARLEKIEHTAIBE 

Par arrêté en date du 20 juin, et pour se 
conformeranx résolutions votées, parla Chambra 
des députés dans sa séance du 97 déoembre 
l'.Xij, U. le ministre de l'Agriculture vient de 
constituer une Commission extra parlementaire 
chargée de létude des questions relatives A 
l'emploi do fonds de dégrèvement, de secours 
et de subventions, aux associations de mutua- 
lité agricole que l'fiiat met A la disposition des 
cultivateurs. 

Parmi les membres de cette Commission, 
noua relevons les noms de MM- Meline, Jean 
Dupuy, Vigor, flomot. Denoix. Bougues. séna- 
teurs; MM. Sarrien, Goujon, Empereur, Brun, 
Riga), Hugon, Klotz, Edmond Gaze, Viollette, 
députés. 

LES « SAiTOMKIE * 

taiotirioTVoiel quelques extraits 4e «ea 
Douveas livre Leur fotrU ■' 

Ecoutée ee eertl eeik «aa» lécha pitre t En 
eaa de guersc >. Ces» tpei ua progaasime 
formulé avec aurerité au nom du • parti 
aociallste unifie »s 

Que faire aa aaede «uerre» 
Il ru faut MI fera» marete 
£t nous n'obueadroas ea résultat 

maintenant, ea teane de  paix,  ao 
froidement preadre ans diai naja)! aia- 

II faut d'abord âme«, parti, eaa» sesOneris. 
dise nattimeet («va ae asarcaen» sas,, truel 
este »Bit Vaortûtmr 

pas plus que ta guerre étrangère, né s'tm- 
prorfse  

Une tactique s'offre, heureusement anx coct«- 
listes internationalistes, ofiï présente moins 
de dlffleultés. Kiln pent ae resomer en danx 
mots : desertion des camarades sous les 
drapeaux et greva des réservistes. 

La Jour de la declaration da gutrre, le 
àevoir da» socialistes sous las drapeéjiœ 
serait de déserter. S'ils ont su, conanft c est 
leur devoir, se créer, dans leur vin> do garni- 
son, des relations dans le mpnéa> «es HrnTftants 
socialistes et syndicalistes du lieu, rten no leur 
sera plus facile. 

Et M. Hervé, qui n'est pan un rtveur, 
moatre, dans le deruier chapitre de sot) 
livre, qua V « armée des snns-patrie a est 
déjà organisée. La question de la * grèv* 
des réservistes a seca poaèe au proaiiain 
Coagrès du parti soxuaiiatç « section fran- 
çaise de l'Internationale ou-vrière».M.fiervé 
compte formellement sur l'adhjésiori de ce 
parti; mais si, par hasard, à ce Congrès, les 
> Antipatriotes » étaient en minorité» ils 
savent i qui s'adresser : c'est sur les Bourses 
du travail, p'est sur la Confédération géné- 
rale du travail que compte M. Hervé. Xt 
voici la conclusion de son livre : 

Si le parti socialiste hésitait, 'pour dse rai- 
sons électorales, A résoudre dans up sens révo- 
lutionnaire la question de l'attitude des socia- 
listes en cas de guerre, la Confédération géné- 
rale du travail qui,, elle, ne se pique posât de 
modèrantisuft ni dp parlementarisme, »au- 
rait, sans aucun d ou te> prendre lea viriles-rnso- 

A  L'HOTEL  DE Vtt-LE 

Guerre et Marine 
TORPILLEURS BLINDÉS 

On mande de Toulon que le ministre de la 
Marine a décidé la construction de deux-contre* 
torpilleurs mudis d'un blindage de i centimètres 
d'épaisseur. 

Ces nouveaux  contre-torpilleurs  donneront 
un déplacement de 400 tonneaux et une vitesse 
de alô nos mis. 

NOUVEAU CINON DE tURIN€ 
La ministre de la Marine rient de comman- 

der d urgence aie fonderie de Ruelle SO canons 
de 47 A Ur rapide d'un nouveau modèle. 

Oes canons de 47. qui vont remplacer les 
anciena modelas de ao, A bord de tous lés bâti- 
ments, vont servir A armer les nouveaux cui- 
rassés d'escadre Patrie et Liberté et le nou- 
veau croiseur cuirassé Victor-Hugo. 

L'ACCIDENT DE LA VALBONIE 
Voie* comment s'est produit cet accident, 

samedi dernier, au champ de manœuvres de 
Vaibônme : six régiments de cavalerie, les 7* et 
10* ctrtrassiers, los 3s. 4* et 19* drapons et lo 
1" hussards évoluaient sous tes ordres du gé- 
néral de Lacroix, gouverneur militaire de 
Lyon, 

A la fin des opérations, vers 11 heures du 
matin, les cuirassiers se heurtèrent aux cava- 
liers du S* dragons dans une dernière charge 
réunissant 3000 cavaliers. Un grand nombre 
de cavaliers furent désarçonnés. Presque tous 
en furent quittes DOUT l'émotion, mais huit 
d'entre eux furent blessés aises sérieusement. 

Un lieutenant de réserve appartenant A r ar- 
tillerie du 6*, qui appuyait la manœuvre, est 
tombé en se blessant. 

Le plus sérieusement blessa est un sous- 
ofQcier qui a été transporté, A Lyon. A I'm ûxmorte 
de le caserne de la Part-Dieu. 

Actuellement, l'état de tous est eatisfaisant. 
Quelques-uns sont doja sur pied. 

LES IAKEUVI.ES NAVALES 
L'amiral Pournler vient de MlvtmsJiier an 

préfet maritime qu"i I arrivera A Toulon la lundi 
8 juillet, pour prendre la commandement de 
l'armée dea manoeuvres navales. 

ÉMOTION A SAlriT-QlOTlN 
La ville ée •alnVQjuenUn eut vivement émoe 

d'une sommation faite par buatsier A If. Lobbé, 
que tout la monde sait être très légi Urne propn A- 
tHre de rinmeaWa où il eat en IES.IAIW.LIJ. 

La sommation vise M. l'abbé Blancal, ma- 
lade, presque octogéaaire, qu'on vaut an 
expulser. 

L'émotion est d'autant plus vine, que l'affaire 
eat an appel et que la decteioa da la Cour est 
attendu« oatae semaine. 

Eft DTRfGEABLB m LaTBATJDT » 

Lé dirigeable Lcbaudy a mit, CftAatla, un* 
ascension de trois henree et qnact- 

uans la nacelle snrreaaasant ta aaeitslae Vc- 
aarra. attaché an |sare aareaa,atanB« do Chaiaia- 
ïaudon. spécialamaeit désacuâ aar ta ministre 
«a la ttnerre. poor euivr» Taa iatjslH i ont 
Uàaudu. UM. Juchmos et R« 

aliiroaiivcs de Skotul eeoAuenR. la dépensa S 
lest n'a été que da S60 fcikgminaiso, 

—• espérée a été de *p kil ., kilométrée * 
l'heure ea moyenne. Kliaa»*riA *W t ttkit*- 
■atras sutvmat que la fenimsi» «seit Im veal 
BOUT ou contre. 

RgVUES   D'ÉTUI>ES 
UassIlU" actnarlle«, recnail t^Momadato» 

dtv* d'ocuments ses plus importants, 6 francs. 
t'unen— revue das satancas et de leurs t> 

plicatioa**. enaejato sernanae. 89 panes ilinatséel. 
Sofranca. 

Le« CSaBapsananrataia, nao Ixograpnie illus- 
trée par semsina. 16 pesos, 6 francs. 
■■SuSSa «ans *.oa»rait*ilo»a>. reooeU Jnri 

diajna hebdomadaire ue défense reainjausn 
16 :-age's. S francs. 

ItevM Augaw tlnleone.mensuelas. Questions 
d'utudes ecclésiastique». Mouvement des Wees, 
10 franee. 

Echoa otOrient, renseiguements médita sur 
tout le présent et te oAsse de l'Orient ecclaatas- 
tiqua et politique, bimestriel, s francs. * 

A,    RUS   BATARD.    PAMS    fil-4 

I.A.   BOURSE   DU   TRAVAIL 
IJI discussion du  règlement ecncernarrt la 

Bourse dn travail a continué, hier, an Conseil 
municipal. 

Ce projet de règlement a été vivement cri- 
tiqué per M. Félix Roussel. Le conseiller de la 
Monnaie a demanae'qu'on en revint ao système 
du décret de M. Vesureur, en modifiant le 
décret de 1900 de M. HilJeraud. On éliminerait 
de la Bourse les éléments étrangers et on don- 
nerait un droit de contrôle an Conseil muni- 
cipal que l'on chargerait dp répartir lui-même 
les subventions, si. EéUx Roussel a reparlé 
des scandales de la Bourse et des vols qui sont 
constants. Toutes ces critiques n-'ont aas été 
sans lui valoir uns interruptions de l'ektréme- 
gaueba. 

Apnée das discours de tySt. Landrin, Navarre, 
GeJez et Grébauval en faveur du règlement 
présenté par M. LaJartige, st. Cnassaigne-Goyon 
a déposé la motion que nous avons déj* publiée, 
aiseant ao gouvernement la responsabilité des 
mesures A prendre. 

On continuera vendredi. 

LB    LIVRE   D3   U.   HERVÉ 
Une discussion s'est engagée A la Un de fa 

Séanen aa-sujet de ¥ Histoire e\é Franc* du 
fameux Hervé. La Commission a conclu au 
rejet de l'acquisition de co-lfcvre. Après des dis- 
coure de MM. FailleL Morel, Demssat, Lempué, 
Landnn qui répudient, sauf la dernier, les 
théories antinationales et antimilitaristes du 
directeur du Pioupiou de l'Yonne, le Conseil 
ratifie (a décision de sa Commission: par 71 voix 
contre 9 sur 77 votants. Mat. Ambroise Rendu 
et Gstili demandent alors te vote d'une «notion 
de tSélïissiire encore alun nette. Mans, ascès 
une nouvelle dèciAratlon de H- AndAl Loœvre 
accentuant le désaveu des doctriapi antimUi- 
tarlsté» et anlipatriotiques, les deuxoMres'du 
Jour sont1 retirés. ,_ 

■ .-«--tTa-yt. 

BatfS LB DWCfeSE DE PA 

°* ** ^r^SSeeTe«eîsaSSa" ? fÉ 
ff^rafiéCàeanelaDg,e«ir* lie a> Madeloi^'r 
M. l'ahM Jouia, eure de Salut-Augustini 
M. flbtJ Désera, curé de Serai Vernnt-da 
Part, et at. Hebbi Ceriton. vice-offlelai d( 
r*rchev6efa<, sont oomméechanoinos hoew 
saires de la métropole. 

Noua sommes heuretuode a»*înoitcr. 
ViaaBartaattaa modiflea*ione vont être c*. 

aasaiäaBS per les ckcomUoMl 
bas mrsaartirn de Satot-Sulpire. nuiltant 

leGraod Setatneiae doot Ma sont iodieaemeirt 
rhstjril fer le eeueernemenl. éublironl 
sa »s doute aiâàf as maiaon aiaejuaJle iison^ 
dreit d'âpre« U tel aisoUaarice des Conijrega. 
tioas. Besl «*r suite probable que la*emi. 
aeire diocésain de rAnosopliie oe poxtrra J 
être roalaleou. 

De sou coté, le Petit Séminaire de Notre». 
DarjMVdes-Chttmps devra être déplacé, pae 
suite des travaux du prolongement du bog. 
levard Réseau. On s'occupe de prendre les 
mesuees nécessaires pour oîTrir ailleurs un 
asile, t cet excellent dtebllasemsnt. ' 

LE CflUGIBX DO PARDO« 
—=— ■**y.»ii 

♦Tos*octôurs-«8 souviennent àa succès qu'on* 
titt* au Congres mariai de Borne le discours dé 
l'un des abbé» Lémanii. présentant A rassem- 
blée téc crucifix do pATdtm s7; 

Pie X vient de I enaéenir de très précieuse« 
indjilgencos. 

iconqae portera le cruefte da ptrdon sur» u 
t* de jagnaar treu c«ata jé'ura d^dvlgénOB, 

derotemeat, on gagnwa cett JOUTî' i d'todalgenM; 
»■ Ga>iai qv\ pronoacwa dtvsat t» anatflx 

iln4ut| 

iwnma nvui jimi uuiiajuaw a oriâjr 7»w i 
'é: M nttfli* i* Bi*nh*ii-9eutV4*rt-4 
pottr «Ao* le à*\r*uur natri Ptau: 

cooOadoD et da U sainte coairaai , 
éntgenee pléantre sei fêtas saivanfiM : j 

sainte Croix, A la M te ta Plm ■.■«***-& 

état pardan a Dieu dé an pÂèkaï àj aaeeoaasra id 
■•«•»a ajr#cüaiu. gagiiera liodBlajenc« pleniere. 

t. Km. le cardinal GoulUé *>** voulu dês\ 
gjep.?. fclSâfafelrfl^ 

 a»     ,WK c 

lt«j, 
ans. t 

LE «  PÈLERIN » 

SOOttAUtE OU HJIEIO OU 2 JUILLET 

No* gravures : Va dtvoree (la Suède *t laNor*éf«V 
avec un portratt-dessi» de A. LBWOT rëpré«*»t*nt 
S. H. Oscar II, roi ém Basée. — ffcna laa laoUtaglMS 
RociMaiei. avae en piai dewin ée DAMSLauis nv 
présenUot M. HooMftlt, pMaideat de la Bepu- 
Eue«* du Et»U-Ünli, ri» dUtrafmst d« Mntts du 
pouvoir en chaseant U grttxty. — Le R. P. 2n>po- 
Ivte sautraln. avec nie pbotoera»Qt« 

Abantiotin»w. roman d« BVA JOUAM, avec ijUutTSltten 
3e Eu. CAARiKR. - rrojnantJd« S tra»«ra la méaae 

oa aoavellM. - ua eeacoan é* s>iuaaUqari a 
I.andarneau, arte S photofT»Pb"Vi — woiptea k 
rendre, paga da HIN KOT. — v*ts U paix, pagtv 4a 

tMrne Toozaud. A Bossé ^Charej 
M. Brakes»Guerdon dé Uvea, 76 
SïïatentanTa^nI^ =" Joncaere, a» aea, a i 

•0 au* »?e&té»rf^îa' 
l^ireT   ., 
aaoi culm n MUIIE, smr *ow txvrn 

W Jotas d'i»duif»cti 

OaPHELnTS 
M. rasa* fHiguc, t 

f€ô /y. - iaë** i,... 
SO fr. - M- JfeumaMr, 
rotere tie Pteetfanv, JTfè-r- 
à i...Sfr—K. Daàai, ettcal 
H.-le cfctnotne Jfartin, fO ' 

Bar le CoattM^e Pc~ 
earatont. «* IT.; Ma 
U  hilu Férv.a. 1h..2fr.; i 

' Mile O» xfons. 

rZZküZ 
hé 

a mu i^liitK JTi>sxttatn«t 

Örnt^n&ia-i 

 e (oiti à eau sas la aVeaae faeko 
parolea. Oo «rnavererdui ta Aarae M 
niavua) de 15 jahi ' ' 
dix easfceeaiaa de 11 
de, Jnaesaa 
prtUaoa» da 
dee i>iu« captuantea et j«« plas 

Lt» « OOWTElvTPOasattNS »    •' 

aSl 
une 4et plus ... 
heurruett victim** 
Vamitié et le 
gnojt à (a ra._ 
fureur dis  rstvolwtl 
massacres desepti... 

Chaque semaine one 
IC pages In*, 0 ' 
numéro f 
demande 

INFORMATIONS W STAR 
LA NOTE ALLKMeVNDB 

Lea impression«, en oe qui tonehe *ar<Bf- 
féreod franco^füjemextd, sont beaucetap plus 
setiaraisantea. i» réponse de l'ABeÇagne 
remise aujourd'hui par le prince ttadotin.« 
H. Roavier ne porte aucune trace de l'ai- 
ffreur des premiers jours. On ajotrte que la 
conversation entre M. Kbourd et M. de 
Bulôw a affecté un caractère cordial. L'AUe- 
magne nfca continue pas moins e insister 
potts l'acceptation de la confdrence^siar le 
France ; mais tout espoir d'arriver a une 
entante préalable n'eat pas perdu. 

On télégraphie de Berlin ae Timpti 
M. Routier s'est efforce de démontres anale) 

eoaftreace aana entente préalable aerett "~ 
i. et eo eaa dénient« dwlmdrait — 

/Allemagne maintient le pataeipe de la 
run et na croit pes aoueeer s'entendre à part 
avas la France ear au eoeatioa de priviaeaes. 
alora qu elle a posé la principe d'égalité peur 
toutes les poiasancea laHreseees au Maroc. On 
droit eepaodaat que la difficulté earait enaeep. 
ebte d'être levée ai le ealUa prepoeait lat-ména 
ak atepainme de déUoérattoaa. et oa suggère 
qae ce programme poerrait avoir l'aaaaatfiaani 

Ui kralt court que le eréaideat Booaevelt 
serait Intervenu poor eauser t-'acnMé de te 
«rise. 

Le France et t'AUemagae eat maiatennnt le 
éëetr d'en ewir vi«ea,aoeetastneatiaB4ai Maroc 
et de rétahlir d» aeaa reppoats. Las eisposh 
iéeaa aent-é la ooncdjatioa. 

la. Jelea Cam bon, ambeeaattaitr «e-Erance é 
Madrid, aleat rendu ee matiai au quai d'Orsae. 
ob d a confère avec lee direcerora poUlapsea da 
cabinet de ai. Botater. 

Mmedjodoet avail*e» droite le 
«ta »a Batoehe M. Delrannis.enlnr 
èParîii. „  

a* nrésinent «J* HSpubUetra 
aro«ee%W»Pii1tia»a1liiiS deatgaaiéa 

toriaïé eéeigu»"* 

cenfleau I 
uono aaaasiÉirss. et aa 
soin é'axeeaaer aa assorti. 

orÂCeeé ose enertçadarne»tilsls. aawaAréatrXe 

|^£elS*Sàâta^, * 

envahi toterntoire d*Adzf. dans 11 
HodeM», et ont aasMcé Ibhav. lee_. 
batallloas tosee soaT eeraas. 0a envoie 
renforta aria dans le é> corps d'armée. 

L ambseàadear «• Tnrgo»,  »i»»a«i 
Ici pour conférer aT«c le geuietil**' 
Question.*» ta rripohtaïaa. 

LE BUDOBT OS 1908 
t»eniniatre dee Fineneae a fait aavolr «s'il 

comptait soumettre bientôt au Conseil le projet 
de nodget de 180«. de façon a pouvoir ladépoeer 
tla Chambra à temps peur que les contribu- 

ons   directes   puissent en être detacheee  et 
vovees avant te session prochaine des Ceaseila 

LB PRINCE  DE   GRÈCE   A  L'ELYSÉE 
Isa président de la Répoôlique et Maae Loo- 

bet ont offerUqe aaatin. un déjeuner en l'hon- 
► aear -du ptnrjurcval de Oria»Kjliilizia^ ^ 

LUS FOTDRS VOTAQKS > 
Dt^jLFSOHSB DO       w»_^ 

Sie le v<r>s«t de roTa Vieain etTBarSâ'a'ef' 
ctaere en mois de eaptemhrs, ear A* 

nhoaae 7J1I eat invité par l'empereur aTajsax 
magne é assister aux gaendeo maafflOTre, 4 
Hambonsg é cette époque. — 

H. HAT GBeWEMElvT MALADiT    . 
New-York,S7 juin. —Onapprend qe»M.Jahn 

Hay. la secrétaire d'Etat, est tombé gravemenl 
malade dans aa résidence d été. aNeatburp. U 
aoutTre d'une attaque d'urémie, un medaerr. 
apucialrate a été mande ea héte de Bosa 
L nttaeue serait la suite d'un rettaiéii 

On croit é Washington que 
U. Haj occasionnera aa^trs**»*) 

    -' 
aaflsTP 


